
 
 

L’utilisation d’antitranspirants ne constitue pas 
 un risque de cancer du sein 

 
Un Groupe d’experts présente les conclusions de son étude 

de l’ensemble des données de la littérature scientifique 
 

 
 
Des rumeurs alimentées par la peur du cancer du sein et une méconnaissance des risques 
 
Touchant près d’une femme sur 10 en France, le cancer du sein est le plus fréquent et la première 
cause de mortalité par cancer chez la femme. La peur suscitée par ce cancer dans le Grand Public 
et la méconnaissance des vrais facteurs de risque ont favorisé le développement de nombreuses 
rumeurs sur les causes possibles de cette pathologie.  
 
L’une de ces rumeurs récurrentes, colportée initialement sur Internet, relayée par les médias et par 
certains articles publiés dans des revues scientifiques, émet l’hypothèse d’un lien entre l’utilisation 
des déodorants / antitranspirants et la survenue de cancers du sein. 
 
Un Groupe d’experts analyse les données scientifiques disponibles 
 
Afin d’apporter aux médecins, aux patientes et au Grand Public, une information juste, un Groupe 
de réflexion en cancérologie1, constitué d’experts de renommées nationale et internationale, a 
réalisé une analyse de l’ensemble de la littérature scientifique portant sur la question. Après 6 mois 
de travail, le Groupe d’experts a émis ses premières conclusions, à savoir qu’aucune étude 
évoquant le risque n’est valable méthodologiquement parlant.  
 
Aucune preuve scientifique ne vient donc étayer la rumeur. De plus, la seule étude rigoureuse, 
publiée dans le « Journal of the National Cancer Institute »2, ne montre aucun lien entre le cancer 
du sein et l’utilisation d’antitranspirants ou le rasage des aisselles.  
 
Antitranspirants et risque de cancer du sein : une hypothèse sans fondement scientifique  
 
Selon les experts du Groupe de réflexion, l’hypothèse même d’un lien de causalité entre le 
développement de cancers du sein chez de nombreuses femmes et la présence de sels 
d’aluminium dans les antitranspirants qu’elles utilisent, est une hypothèse sans fondement, qui ne 
satisfait aucun des critères3 permettant d’établir scientifiquement un lien de causalité entre un 
éventuel facteur de risque et une pathologie. 
 
Il n’existe, par conséquent, aucun lien avéré entre l’utilisation d’antitranspirants et le cancer 
du sein ; il ne subsiste pas même d’hypothèse de recherche valable sur le plan scientifique. 
 
Ces conclusions concordent avec celles de la communauté oncologique internationale4 et des 
autorités de santé française (Agence Française de Sécurité Sanitaire des Produits de Santé)5 et 
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américaine (Food and Drug Administration)6 qui ont également réalisé une expertise approfondie 
de l’ensemble des données scientifiques disponibles et pris position en faveur de l’innocuité des 
antitranspirants contenant des sels d’aluminium. 
 
Une prise de position unanime en faveur de la prévention et du dépistage 
 
Le développement de rumeurs, comme celle incriminant les antitranspirants, est favorisé par la 
méconnaissance des femmes quant aux vrais facteurs de risque : ces rumeurs et cette 
méconnaissance ont pour effet délétère de les détourner des attitudes de prévention face à ces 
facteurs avérés, qui doublent – voire quadruplent – le risque de cancer du sein, tels que les 
antécédents familiaux, une prédisposition génétique ou encore l’âge de la première grossesse. 
 
Il est donc fondamental de sensibiliser les femmes sur l’importance de la prévention et l’intérêt du 
dépistage : les médecins, les patientes, les proches, les journalistes… tous ont leur rôle à jouer 
pour relayer les campagnes d’information mises en place par les autorités, les institutions et les 
associations de patients, afin de combattre efficacement ce véritable problème de Santé Publique. 
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